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Déclaration (Etats-Unis) : La défaite de
Trump brise l’élan de la droite autoritaire
internationalement
jeudi 3 décembre 2020, par Quatrième Internationale (Date de rédaction antérieure : 30 novembre 2020).

• Les élections américaines ont sonné la défaite pour le projet de Trump. Biden a obtenu 80 millions
de voix et 306 électeurs au collège électoral, soit une avance de plus de 70 en opposition à Trump.
Malgré les difficultés imposées par la pandémie, ces élections enregistrent la plus forte participation
depuis 1908. Cette large marge a rendu très difficile pour Trump de continuer à contester le résultat
et a ouvert la voie à l’accession de Biden. Nous nous félicitons de la défaite de Trump, qui
représente un affaiblissement des forces les plus réactionnaires et autoritaires de la planète.

• Pendant trois semaines, Trump a continué à ne pas reconnaître la défaite et à porter de fausses
accusations de fraude. Mais en l’absence de tout plan et de toute organisation, c’était une bataille
perdue d’avance pour renverser la procédure électorale. Il a perdu tout soutien, même au sein du
parti républicain, et a été forcé d’accepter à demi-mots la victoire de Biden. Cependant, les théories
conspirationnistes et la mise en cause dela procédure électorale qu’il continue à répandre ont un
grand écho parmi ses électeurs, et contribueront certainement à dégrader davantage la démocratie
déjà faible des États-Unis.

• Cela s’inscrit dans une tendance plus large qui voient des idéologies autoritaires, antiscientifiques
et conspirationnistes se répandre rapidement dans de nombreux pays. Ces idées qui reflètent le
désespoir de la situation et la méfiance à l’égard des institutions établies, sont animées et
manipulées par les forces de l’extrême droite. En l’absence de mobilisations de masse et de victoires
menées par des forces progressistes, ce type d’idées pourrait continuer à se répandre. Il nous
appartient de tenter d’isoler ces courants, de les combattre et de les dénoncer par tous les moyens,
car ils ouvrent la voie à l’autoritarisme le plus extrême.

• Dans ce contexte, la défaite de Trump est sans aucun doute une bouffée d’air frais, un événement
qui brise l’élan de l’autoritarisme qui se répand dans le monde entier en Pologne, en Hongrie, en
Turquie, en Inde, aux Philippines et au Brésil, vers l’élimination des plus puissants de ces nouveaux
dirigeants autoritaires.

• La nouvelle administration Biden représente le business as usual de la démocratie américaine, où
le gouvernement, qu’il soit républicain ou démocrate, sert les intérêts des grandes entreprises et de
l’impérialisme américain. Les premières nominations de son gouvernement montrent qu’il n’a pas
l’intention de changer de cap, et qu’il continuera à isoler et à prendre ses distances avec les
éléments de gauche émergents au sein du parti démocrate. En même temps, les luttes sociales aux
États-Unis se poursuivent : les infirmières, les enseignants et des travailleurs essentiels des
transports, de la distribution alimentaire et d’autres secteurs mènent des grèves, des manifestations
et des actions pour protéger leur santé pendant la pandémie qui se propage maintenant de manière
incontrôlée dans tout le pays. Les Noirs et les Latinos, presque toujours soutenus désormais par des
Blancs et des Asiatiques, continuent de protester contre la violence policière raciste que subissent
toujours leurs communautés. Les énormes manifestations antiracistes ont impliqué environ vingt
millions de personnes et ont fortement touché l’opinion publique, tout en suscitant un mouvement
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international.

• Dans d’autres parties du globe, les mouvements sociaux de masse et certaines victoires nous
donnent également des raisons d’espérer que, malgré les revers et la répression, des mouvements
populaires défensifs et revendicatifs continueront à voir le jour. Nous avons vu la victoire du MAS en
Bolivie, qui a réussi à renverser un coup d’État soutenu par les États-Unis grâce à un soutien et une
mobilisation populaires massifs. Au Chili, le mouvement populaire a réussi à renverser la
Constitution de Pinochet, ouvrant ainsi la voie à des changements plus profonds dans la société
grâce à la mobilisation de masse. En Pologne, un mouvement de masse sans précédent mené par les
femmes remet en question l’hégémonie réactionnaire du pays. Au Brésil, la gauche a réussi une
percée historique lors des élections municipales. En Thaïlande, au Bélarus et à Hong Kong, nous
assistons à des mobilisations de masse, qui montrent que la population est prête à s’organiser et à
lutter pour un avenir meilleur, malgré les difficultés, les obstacles et la répression de l’État.

• Malgré tout cela, la situation générale reste très difficile pour les classes populaires et les luttes
d’émancipation. La deuxième vague de la pandémie frappe durement dans le monde entier,
augmentant le nombre de décès et de personnes nécessitant des soins intensifs. Les mesures
imposées pour tenter d’arrêter la propagation du virus sont d’autant moins acceptées par les
populations qu’elles sont considérées comme la conséquence de la mauvaise gestion des
gouvernements qui n’ont rien fait pour étendre et renforcer les services de santé publique lors de la
première vague de la pandémie.

• Le confinement total ou partiel a également des effets profonds sur l’économie, les pires
projections devenant les scénarios les plus probables. Le coût de cette crise va être payé par les
classes populaires avec une aggravation de leurs conditions sociales et économiques. Comme nous
l’avons déjà dénoncé, les plus touchés seront celles et ceux qui sont déjà victimes de l’injustice
sociale et économique, à savoir les communautés noires et ethniques, les migrants, les femmes et les
LGBT.

• En outre, les gouvernements utilisent les mesures de confinement et les couvre-feux pour limiter
et restreindre les libertés démocratiques, ce qui rend l’organisation et la mobilisation plus difficiles.
Néanmoins, même là où il n’y a pas de mouvements de masse comme au Chili ou en Thaïlande, il y a
des luttes localisées sur les lieux de travail, dans les quartiers et les communautés qui montrent
également le rejet de ces politiques de confinement répressives, ces poliques qui tentent de
compenser les échecs des gouvernements à planifier la deuxième vague prévue et prévisible et
favorisent de plus en plus clairement les grandes entreprises, même si certains secteurs (notamment
l’hôtellerie et les voyages touristiques de masse) ont été sacrifiés dans une certaine mesure. Là où
les dépenses publiques ont été stimulées, c’est par une explosion de la dette publique qui aggrave le
problème actuel et qui, en fin de compte, fait supporter tous les coûts à la classe ouvrière.

• Les féministes ont continué à s’organiser, en particulier, mais pas seulement, sur la question des
violences faites aux femmes. L’augmentation de la violence domestique pendant les périodes
d’enfermement a été évidente et a poussé certains gouvernements à mettre en place des
programmes permettant aux femmes de dénoncer les incidents et de quitter un foyer partagé avec
un partenaire violent. Ces mesures, comme les autres mesures de lutte contre la pandémie, sont
insuffisantes et trop éphémères.

• L’un des secteurs qui concentre les contradictions est celui de l’éducation :il y a d’abord les
risques de contamination en rassemblant différentes générations dans des conditions où les mesures
de distance et de barrière physiques sont difficiles à mettre en œuvre. C’est aussi le droit pour les
jeunes à une éducation décente alors que l’enseignement en ligne est une réponse insuffisante
puisque les dispositifs, un accès internet fiable, des conditions de travail appropriées ne peuvent



être garantis. Et le droit pour les enseignants de travailler dans des conditions sûres et en leur
fournissant les ressources techniques adéquates pour l’enseignement en ligne. Les gouvernements
se servent de l’inquiétude populaire concernant le droit à l’éducation et l’avenir des jeunes pour
maintenir les établissements d’enseignement ouverts malgré le danger réel que cela peut
représenter dans la propagation du Covid-19.

• Le mouvement contre le changement climatique a continué à s’organiser, en utilisant des réunions
virtuelles. Très vivant dans sa radicalité et sa diversité, il est bien placé pour demander des comptes
à M. Biden quant à sa promesse que les États-Unis rejoindront la COP sous sa présidence. La lutte
pour la justice climatique, pour la fin des émissions de carbone et pour une transformation profonde
de notre système énergétique et de production, doit revenir au premier plan pour gagner une
véritable alternative au système capitaliste et extractiviste.

• La question de la démocratie est placée au premier plan dans de nombreuses luttes actuelles, qui
réclament le droit de décider, contre la montée de l’autoritarisme et contre la déconnexion des
classes politiques et néolibérales de la souffrance des classes populaires. Nous travaillons à
développer ces luttes en poussant à l’auto-organisation et à l’autodétermination.

• Nous soutenons et luttons avec enthousiasme pour la victoire des luttes et des mouvements, qu’ils
soient locaux ou à un niveau plus large, et nous cherchons constamment à montrer leur convergence
objective. Nous dénonçons l’échec de tous les gouvernements capitalistes à répondre de manière
adéquate à la pandémie, leur recours croissant aux théories complotistes, à l’idéologie réactionnaire
et à l’autoritarisme. Il est donc urgent de lutter pour des mesures structurelles anticapitalistes
(expropriation des banques, big pharma, énergie...) et pour une taxation exceptionnelle des riches et
des grandes entreprises : pour une alternative globale basée sur la justice sociale, économique, de
genre et écologique.
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